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NAUFRAGÉ 
Par HENRY HAZART 

PREMIÈRE PARTIR 

- Voyons, Pari}, toit raisonnable. Tu i 
u i k WUrs de-tnt 1« momie I 
^LfWia-toi, la Cafarde, s acné le COIOBI 

née* «'est t*i doi r u trinquer I 
U Cmfardf}... quel hnrribto surnom, et 

tomme il coamnait à lt figure chafouine de U 
«tille I 

tSaudriol* tanne ta situation. 
- Tu fêtai» bieo mietii, dit-Il à Manl-

Iftr, n'apporter ton verre et de trinquer avec 

laneeeaea t'était sauvée * la eoiauM.Le patron 
•rit ua varre n r le comptoir et vint s'asseoir au 
bout de leur uUe. 

A*aat d'avoir vu la jolie bloaàe, Adrien n as-
•irait «u'à sortir de cette maison suspecte. 

Maintenant, il était décidé * y prendre pen-

" ï ' é t a l a sur la table 1« pièces d'identité de 
franc ois Laroche , et le certificat signé : 

- DeTpapier», dit-il gslment.ee n'est pas 
aja « i 
•snpV 

lui ordonna-l'aile 
trahie pas/ 

Et elle ajouta à voii basse Elel 
- Je 

toil 
guère eorie d'écuper i 

fant s'empressa d'obéir 
Adrien s'était pris d'une soudaine sympathie 

pour elle. Il la sentait malheureuse comme lui, 
mais quelle différence entre suident. Innocence 
soutirait un martyr qu'elle n'a-ait pas mérité, 
tandis que lai, choyé dans ton enfant* par la 
meilleure des mères, il était seul responsable de 
sa chute. 

— Alors, dit Gaudriole a Adrien, lu restes 
ici Y 

— Pourquoi pas Y Ici ou ailleurs, qu'est-ce que 
ça peut me faire ' 

' urne à Paris, j'ai à prendre les 
ordres de mes clients. 

Et l'adressant au gargotier 
combien mets-tu sur 

Cinquante francs. 

iin au colosse et i 
— En tend i 
Il se leva, serra 
» vers la Porte. 
Adrien le suivit. 
— Je vais. dit-Il, faire un pas de conduite h 

Gaudriole «i je reviens a l'iastant. On peut pré­
parer ma chambre. 

Il accompagna le bookmaker jusqu'à la station 
s omnibus. Chemin faisant, il le questionna 
r Innocence? 
— Est-ce qu'elle l'aurait donné dans l'œil ? 

demanda Gaudriole. 

— Qvefte idée t Une cafta* t*ai • ' • p u le 

— Enfin, comment la trouvea-tuT 
— Je la trouve Iran malheareute. 
— Mol je la trouve trop maigre: C'eat l'enfant 

de la patronne La Cafarde l'aurait tue du vies 
qui l'a couchée sur son testament pour une trei 
taiaa de mille francs que Muiilîier s'occupe 

•alofr. 
— Pourquoi l'appelle-t-on Innocence T 
— Parce qu'elle reste des mole tans dtre ne 

mot et tans paraître comprendre ce qu'en lui dit, 
Elle est an brin idiote. 

A demain, dit-il en U 
au Lapin miraculeux 

N'oublie pat que e'asi 

Gaudriole 
geste d'adieu 

- V o u s 
Mir Laroche. 
— Bieo, mada 

demain 
— C'est inutile 
— Bonsoir, 
H s'enferma à clé 
La chambre, au 

ta fenêtre et accordé à la 
barre d'appui, rêva en suivant d'un œil distrait 
le va-et-vient du quai et le mouvement det be­

rnent lt tafsem ptlaitaltr» t'Hait noifr** ataj 
clémeatt asti 

Adrien s'avait masse pas regardé l'ameuble­
ment de ta chambre. Quand il se retourna, Il 
fut frappe du centrait* qui eiistait entre ___ 
Ht, — u n simple couchette de far — et U rette 
" i mobilier. 

La garniture 4e cheminée appela tout d'à 

un Ut de colinne cannelée, 
crie et supportant un veaecaatoletle contenant 
l mouvement à cadran tournant.* 
Tout était équiqueté dans celte chambre fan-

(retoowa la n a U N t o l l f Bit rewfcentaif «te « m t*an-*sriaoé* H SM retit ft peine de quoi 
•ature morte étiquetée ainsi - « Gibier i plu- régler met clieott de (a brasserie. Un peu plot, 
née et harengs par Défaut, école française, épo- j c'était la faillite, sue ais-je, c'était U banatta. 
" * ^ Vî- • ""le, la deshonneur. 

a croire la Cafarde, lotit ces! Et comme Adrien battait la tête, new-aat 
iraient été laissés en paiement ( toule lt profondeur de ta dernière tottfee -

_ — Je suit vraiment désolé, François, ajouta 

', excepté la couchette. 

ivoide garni de deux anses el 
de guirlandes de (leurs, duquel s'échappe un 
bouquet de parole et d'oeillets à cinq iumiè 

il bibelots de î 
niature ronde sur ivoire repi 
•ne femme debout à mi-corps 
: décolletée, la chevelure on 

artistique avec monture en brome ; une pe-
coupe en émail de Jean Landin, ornée au 

portrait de femme en buste ; un petit 
baromètre "gt 
pliqué sur fond de velours 

Louis XVI, finement ciselé, ap-

I cadres étaient superposés 

r entraîné dans mon gouffre. 

II 

n a p l M i 
Le lendemtîi 

désolé - du m 
l'heure du dîne 

Celait Gaudriole. 
Il t'affala sur une «halte à coté de 

Laroche qui, attablé tout 

i Lupi\ 

du restaurant, regardait Innocence 
nombreux clients du dimanche. 

Mon pauvre vieui t fit le bookmaker. 
(croc jouait admirablement la douleur que 

peul éprouver un industriel qui a perdu l'argent 
de sou commanditaire. 

n comprit, il sentit un instant le vide ' dee o! 
de lui. C'était la ruine et bientôt le > ment 

dëndment dent toute son horreur. j tant s 
demanda pat d'explication. Il attendait j lierai 
de gr&ei 

profondément] —Khi patron I 
— entrait à I Naxillier t'avança, la serviette passée sous le 

ticttx, | bras, de l'air important d'un asallrt d'hôtel en 

i bon J — Sert-moi a dîner, dit le bookmaker, el 
baille-moi les cinquante balle* que tu as per-

Sapajou. Je suis rasé comme un pont. lea i duet 
Le visage osseux du colosse 

' ujonrs, ton effroyable Exilé. 
— Tu n'as qu'à passer i la caisse, dit-il.' 
Et il lit signe à Innocence d'approcher. 

e Bile tendit au bookmaker lu 
du jour. Gaudriole examina )o 

> liste i' ' 
e de 

Apre 
i petite histoi're ; 
- Raté I une dévei 

était « en forme » au 
toute la première 

i tempt, Gaudriole déballa —Pour dit-il des radis, du 

Îj'on ic dépêche I 
h : ' u t huit heures du ne atroce! Sapajou, qui 

départ, a prit de l'avance 
moitié de la piste ; puii, I U prouva que la decavalion ne lui retirait par 

patalra 1 il s est abattu et son jockey lui a passé I l'appétit. Deux bouteilles de bordeaux suffirent 
par-dessus la tète. Encore un coup monté pour . * peine a calmer ta soif, 
boucher mon tuyau I A preuve que le jockey ne II avala son café d'ua seul trait et, saisissant 

— mal. Ce n'est pat un joebey, j sa c 
i î demanda-l-il à Adrie 

t pour couper court, ] 

Etude de M< Emile DUVJU.iKR. 
«vocalagr«é au Tribunal <!<• ' oin-
mçrce de Tourcoing, 3, rue de 

Mil l i on de Société 
« D'un acte sone-teing privé «n 

• date à Tourcoing du sept ' 
• bre mit huit cent qua 
• dix-Bept, enregistre aud 
• irais Janvier in ' ' 
• vingt-dix-h mt-

U appert 
Que la Société de commère*'nui 

avait été Constituée entre MM. 
Caultiea-Dumortier , Auguste Le-

• " , , ,re personne 

cent quatre vingt 

tfcnommw 
privé 

huit 
vmpt 

nuaue vingt-

; Compa-

•eBislré. 
«..««filature oe iain 

coing, rue du Collecteur 
raison sociale 

« Lefebvre OiHiei H 
gnie » est, et de neuredis: 
commun accord à partir ut • r jum 
p «éoambre Itwi et M. i;uni!ie*-
DumorUar est seul charge de toutes 
taaopéraltans de la h'juidaiion 
avec les pouvoirs les plus étendus 
a cet effet. 

« Pour extrait dudit acte, dont 
s deux originaux ont. ele dépotes, 
• le trois janvier mil huit cent 

• Greffe du Tribunal de c, 'iimerce 
T»urcoing, 

TRIBUNAL DE f'OMMKKCE 
DU lOUR'JOINU 

Liquidation judiciaire Duhem 

heures l|J. pour délibérer sur h 
maintien ou le remplacement di 
liquidateur. 

TMaHMAl: HK i;oa|MLH4'E 

t'invites & se réunir 
Jeudi o Jau' . 

. M Tribunal de Commerce de 
Roubaix, salie des cn;annn- puur 
wiriUratioii de leurs créances 

Ceux qui n'ont pila enntie »-il«-*-
lue la remise île l eu r s l i t r e s r! tmr-
f e r e a u x s mt inv j lés i\ u>< I I H > I M T 
d a n s le oVIîti d e q u i n r . a i n e . n (.•(•••u,> 
du i r i l i u n a l île l ' n i m u r r c p cl»' H"U-
baix ou dan.* les mums du injuida-

Lescréanciers de M. Artliur La" 
gaerl, cordonnier à Itouhaix, rue 
de Tourcoing, n- 144, sont invités 
fe se-'rétiiifr le 8 jani-ier M$, a 

m iis 
Aïï. CORSET ELilGAlTT 

Vandorpe-Lava 
• 4 «t 63, Rue des Fabricants 

U O I B A I V 
Arma aaaorUment de ror-pw-

nclanes fc S Ir. » . 3 Ir to 4 fr jo, 
I lt. » . «le. 

Gr»«d choix d« CorseU-nourrire* 
éeputo x (r. X «l «fc COTMU gr««. 
a J M i H d l l l t . 

B R A 8 8 E R I E 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKEES 
• C I DB80ARTB8, 

I Oetiiarooerie, HIM i:\l.t 

H H f Om R 1 M . p l "' 
pemr u Mh» dmpm 
t.. Kurnoite n li 
k. a , ui—m 10 cr r : SaptMMre 14 fi , 

t If fr . (atilrtt 

TABLE FËRET ,6> *>%™™™-">'^ 

<VUetahkd^tnraRp«OTWeoo*et«{ lee 
groCT» à l'écolier une tenoe correcteme 
En maintenant le buste droit, la myopie 
k) ^wniquet, tout lacuités. 

correctement droite et empêche la < 
io racuHative.Cciŷ tAnM 

IH et debout, recouuua 

BUREAU MINISTRE - Sjslème FÉRET -

pupitre. Ce Bureaoy, 
, _ uTort, hygiène. 

QftiàlX éi U tu et Wfc-v*J*.A*i - Cuuôuiiw U Nuùtt a^itUe e n v o i e 5»ua fiaia\ 

«PHI^grAvcDirdedoRoubaixToure^ing 

Par suite d'un 

9 , SOUtCVAID ROOHKOHOUART, 9 , A FARIS. • 

Société pans.tnne oe Reprodirctioni artistiques. 
I, Boulevard Ascteonouart. 

s pouvons offrir gratuitement, 
- ' nPorffatrpeirtf ~ •"• 

i dètériefe* n'ess 

nos lecteurs, un bon-primi 
panneau en bon' Il çnffll de 

une photogriptije bonne épreuve. La pholosr*-
ire l ' S O pour les Irais de porte! d'emballKge, 

l=U^1IH;l 
M te MM kytjtfntjm* I aux Eipositions I et Jugements Correctionnels 

<* Si vous toussez, 
prenez des Pastilles Géravdel.» 

C« dicton oopulatre), ojui • fait te tous 1u monde), a défini 
tlvat.iont oon&ttcie i'effloacit* d«a 

Souveraines pour guirtr :\ indispensables tmfam »q»i 
B h n m t T o u x i n n i i i i , I MKjamt de u mil. et i celles qui, dans 

Bronchito , Laryngi te , >««» trtvaux, sont eipoeées a toutes les 
l i r o u a m i i t , I r r i t i t i o a el* intempéries, tn bien i respirer de» 
poi t i i»» , CattvrlM. Aat luM, etcT | poussières on des »»»eurs irriUates. 

Très B t U n a i x Fumeurs 
L'Etui de 73 Pastilles renferme une nette* indiquant la manière de lea prendre. 

' Dana t o u t e s loaa yfatxrm»xoiet». 

n*5 D GUILLIÉ 
reiearl ter U D' Paul QAQE File. Pianaiiaa lt t" I 

M fnenSMn ai a inlina.l. », en de Oeee/ti-r-Cermein, 1 « " V M ppiMaei ai ta e*l. s, m tfe Bctrte/'ee 
L'ttuie en » «VIUIÉ eat en dee médicamentt les 

feniefu eoenase Hâiter. «vu le aeeUMur remède 
oeeaateaneee par I* l i t et te* «awee. 

maledlN 

"îrtTiu *aalre-tu«u ana,' I tLBI» au, »• «lilLtt M emnteye e»ee needa 
Sàudlee da r»»~dn la «a*, tn (atr. M m . Ummtmm. dee Fmrm 
' > ! • > lé f~mt*. ^ r a p e a j lmm>u,. dee eaaladleilde U 

et lea l»r> aMUIieai; e'eat H i*ae**a tattafanukle anl pereo*n» torteO 
dnineet santnln 11 peut Un admlnlaw t U > M tendre entanoe et » la J > » 

ii-leaa lillliai aaaaa laanea ****** Ue* 4 «Benae eapeee ù'ac«t«e*L Cftaqae 
MSSL «r t2aape7*aTdu r-ie»*» rtnfM m —m. e* *• « U L M OMe 
kSSClfe eH XSLTSSayt « X p a r ^ ^ f e V « la« I . <Ma ta«e._ 
" ayt, a* a»«Me • a ' » " " * * j t ^ j l V * * * " * " ! " m o 

PHOTOGRAPHIE 

ELKAN 
14, RUE PtLtMT, 74 

R o n b a l x 
rORTR/klTS dep. 6 II 

Grands Portraits an à r i a j 

r.s Maison achètp et vend d'occa-
ii.': k's [innareils ûc uhotograohie. 
!'!.n:rigf:iiiriie noie w 

Viaiii île paraître pour 
IgQg 
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iipai tement du Fas-de-Calaîs 
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ROUB&IX TOURCOING 
cnuuou. les listes 

s Fn ao 

Avts aux Mères de Famille 
t A D I k l C c s t lemel l l«« i ï ' a l l in€ i i t 1 i t iu i - I«dçnr jn l8 eu bat -âge. 
r H n l N t a C i l I s l t m a n t le plus c o m p l e t n'exigeant que de 

. . L « 2 ^ . K - i , e s l B U S * S i V K a r p u u r faciliter le sevrage. 
U C C T C est le • « * . a l i m e n t rtootniaanae par tous lea 
« W I L t médecins. 
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^LBERT P E S C A R P E N T R 1 E S 

QM'&I OM"" Qrelnan</QJ&tun 

Madame Jules BODELLE 

^Sg^Pr<jd&znni/te&z«a!id>*' 

lUsuriee Oesimmaox 

J^tlaw «Ç,e«i» ̂ «mienard 

£ M ; L « VEKDEST1ENNE 

FamatHiim DBL8DHH>«B. F > « A w * " 

•JP (gicorgttte Ôdikm» 

Madame Slectof »S*aJeuii«rfc 

12 

Carte* sur brietol, 1 fr, 4 S 1* cent, Cartes tnr iTOlr* « t n 
L,np*ri*ur, S fr. 1* o*at; Cartee d*oil, » fr le c**t-

Ua Cartee eoat Hereea d u e une TR*S JOUI BOITE on dane un BEL 
«TOI. — Ueexienudee peueent être laitne par correspondante en 
•dreeenat ni mean'ef arifrn''rrdr -1- af. l'Administrateur du Journal. 

ladianer le umero de U carte choisie. — Pour receeoir lee Carte* 
Irmm alatstat »awUme*e* (Ue par eaasL - U e çomine*d*e_ne 
Û u a a l a a s l a l a > l l i a • " i 1 rc-— *• -*—r* «sedele.- Trea Wlles 
aaTaTappia peu Certe* de Vieltaa a » e. la neas. - ïneel»pp*aj»*!l 
f V s F i e c W t - tem >*e.T»Vi Ca|t*t et lareleppea /ra*m, a,«rt*r 

BON GENIE 
LILLE, i, Rue i n VieM-MïïfiiP-aiii-MoiH»iig, 4, LILLE 

VENTE AJDREDIT 
COfJFECTIOKS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussure., Lainages, Soierie», Toiles, Chapellerie. Rouen 
iodes, Bonneterie, Literie, Horlogerie. Bijouterie. Poê 
iriiciet ae ménage, MoDiiters en tous genres, Meunies de lui' 

M O B I L I E R 
i;i\ Mi lvVTI 

5 fc 50 "• ". 
10 - 100 
15 - 150 
20 • 200 
LesiTONUTlONNAIRES, 

t UZ 5 r ,̂ 
2 • 10 • 
3 • 15 • 
4 - 20 • 

ta 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 6 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

22 MONTRE 

t, i B e s a n ç o n (Itai.si! 
•tl-CàTALOGDE ttDESiSw's 

Slccire nickel I Ir. Acier 1 fr. Argent H fr. 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
S«J, r u c d ' I n k e r 

Dentiste 
«•su, I ; O I i t V J X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de 9 heures do matin à & hearea dn Mois* 

Af, POLACK, se rend à domicile sur demande 
tVIAlSO^i" I»E C O * F I A N « r : K 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
C'est une heureuse innovation ilnus l'économie domcslique que la 

•ompteur permettant de payer sou gaz ù mesure des besoins, et ino/-
légère surélèvatioa de prix, de jouir de la gruluiU de 1 mu 

tallution 

lire la clef de la boite du m« 
pièce de 0.J0 française sans défaut. Cette pièce doit 

r le parfait fonMinnn^ment tes 

•t sans effort ; 1- de tourner la clef pour faire tomber la pié 
caisse ; 3' de répéter cette opération chaque fois que l'on v 
c pièce ; 4 de ne jamais mettre plus de i) pièces consi-c 
st-a-dire de ne pat dépasser le chiffre neuf du cadran des t 
unent d'ailleurs un petit volet te fermer 

CHINE ARTICLES DE IAÏÏM8IIS JA!ON 

p o u r F ê t e s e t «Cadeaux 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 
Encadrements et Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 
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